
S'ADAPTER OU MOU IR 

S1 l'on n'y, prond ga1dc. disait Teilhard de Chardin, le monde do la pensée humaine présente actuellement un spec 
tacle bien exlraordlnaire : pot i~s par un mouvomont d 'ensemble inexplicéJble. les hommes les plus opposés d'Mucallon ~I 
de croyance se sontent aujourd'hui 1approchés, confondus, dans une pDss1on commune pour cette double véril' qu'il ox1ste 
une unité physique des 6lres el qu'lls en sont les vivantes et actives parcol/os. 

Tout se passe con1me si un faite nouveau et puissant s'élevait au t1avors du pays des Amos, recoupant ioules les caté 
gorlcs anciennes. el réunissant péle-m~lc, sur chacun de ces versants. adversaires cl amis d'huu. d'un c6lé la vision rigor1sl 
et sl61i/o d 'un univers form(} de pikes lnvariables et juxlapos/Jes; de raulre. /'enthousiasme, le eu/le, la contagion d une 
véril~ vivanto qui se conslruli A partir de toute action el de toute volonté. L~ un groupe d'hommes associés par la seule force 
et pour la soule défense d 'un passé. Ici une con{1uence de n6ophyles sors de leur vdrlid ot forts do four compréhension mutu
elle, qu·11s sontont définill~e et totale ( 1) . 

Loin d'~lrc chez le vivant, dit ertcore le même autour, un ph6nomàne arllflclcl. accidente/ ol accessoue, l 'l!ducallon 
n'est rien moins qu'une des form~s cssenUe/los et nalurollcs de taddlllvlt6 biologique t) . 

• 
L 'adaptatton est une 1 oi de Ja vie. 

S1 le milieu dans lequel l'être se trouve plongé évolue, quel que soi le sens de cette évofu 
tion, f' nd1v1du doit s'adapter aux nouvelles conditions de l'être ou dépérir et disparaître. Si 1'é .'Olu 
tion est s ,.apide et si profonde que cette adapta ·on ne puisse se réaliser à emps. c'est la hg née 
elle-même qui peut être menacée. C'est ainsi sans doute que se son éteintes à travers l'histoire 
des esoèces qui, tels les plésiosaures, semolaient devoir. surmonter tous les obstacles. Les 
insectes ont mieux survécu qu'eux. 

L'éducation est avant tout une fonction d'adaptation, d 1ajustement permanent des destins 
humains aux impératifs du milieu, et elle agi par deux v0tes qui doivent. pour réussir, se rejoindre 
dans notre effort commun ~ recherche scientifique pour ess ycr d'lnflécfur le m1JJeu afin de 1 asser 
v1r à nos besoins et à nos buts. activité plus spécifiquement scolaire qui incite Pindi idu et Je prép r 
à affronter. avec succès le milieu naturel ou techniquement évoltJé. 

Or. ce qui caractérise n0tre ép0que c'est non la convergence de ces deux mouve'l'lents mai 
au contraire une divergence qui creuse toujours davantage le fossé dans lequel no~s risquon~ 
de sombrer. 

Sous 1·· nfluence d'une science déshumanisée qui accélère anarchaQuement ses découvertes 
le milieu technique déborde chaque jour et défigure le milieu natJrel auouel un tàtonnemen 
ancestral avait habitué les hommes. 

Vous rentrez de vacances et après deux mois d 1absence vous ne reconnarssez plus otre 
quartier. : les bulldo~ers ont entaillé la forêt et établi une route Qui donne une nouvelle vie au 
champs et aux bois ; un building a assis dans un terrain vague son château de cartes : une ép1ee,1e 

(1) L'avenir de l'nomme (Edition du Seuil. Pans) 
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a ouvert son étalage ; l 'hélicoptère se pose da s un recoin du oré voisi1 ... t:t la radio modifie, jour 
apr.ès JOUr., heure par- heure, ses horaires et ses programmes. 

L'Ecole ne va nul ement, comn1e ~lie fe devrait, à la rencontre de cette évoiu ion irréversible ; 
elle la maudit et la condamne, tournan Je dos, de ce fait, à sa nécessaire mission d'adapta ion, 
suscitan1 dans la ie des ·rdivia set des groupes un malaise qui es en train de de 1enir dramatique. 

On pourrai schématiser. ainsi l'é énement : 

l 

l:.e mlllou scicntifigue 
1nodifle cheque Jour da· 
vantaoe le milieu. 

L'Ecole devrait, dans 
le n10me mou'lenient s'é .. 
le er en parallèle pour 
préserver l't, rmonic es
sentielle à la •ie de l'être. 

Le milieu monte 
effectivernent, du moins 
techniquen1enl. 

-
L'Ecolc ne va nulle · 

n1ent· ë.4 sa ronco"ltrc, 
r:nais ~cntinue comme 
si ln vie su vait 1 m ·me 
ligno. 

On c0mpreno dès lors qu'une telle di 1ergence so·· én1inem1nent dangereuse et qu'elle soit 
sans solution. Le n1al ne fera que s'aggraver s1 l'Ecole ne sait faire un jour volte face à la rene0ntre 
de la vie. 

Sinon, et c'est nonnal, les mêmes individus qui dédaignent aujourd'hui 1•antique char à bancs 
pour s'embarquer, quels que soient les risques, sur un vélo, une moto, dans une auto ou un avion, 
c· dp,main dans un vaisseau interplanétaire, dédaigneront tes enseignements désuets de !'Ecole 
pour essayer de monter, par d'autres voies, vers les son1mets pt essentis. 

L'Ecole aura véc • ou du moins cette forme anachronique d'une Ecole qui est aujourd'hui 
r obstacle au progrès. 

C. FREINET. 
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